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Corse. Ajaccio.

 

Comme à chaque fois, je suis ravie de quitter l'amphithéâtre Landry après quatre heures d'économie. C'est l'une de mes matières préférées mais le professeur qui l'enseigne m'insupporte.

Il est midi passé de quelques minutes, je suis mes amies – Vannina et Lesia – jusqu'au restaurant universitaire, pressée d'engloutir mon repas tant je suis affamée. Mon réveil n'a pas sonné ce matin, étant très en retard, je n'ai rien pu avaler. Mon ventre n'a fait que crier famine depuis.

En nous asseyant avec nos plateaux dont le contenu me fait déjà saliver, nous remarquons un attroupement anormal autour d'une tablée.

Curieuse, Lesia ne se gêne pas pour aller voir alors que Vannina et moi nous installons.

Quand notre amie revient, elle nous fait part de ce qui semble être un scoop puisque tout le monde ne parle que de ça.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il paraît qu'un nouveau débarque cet après-midi, nous explique-t-elle en s'asseyant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qu'a-t-il de si extraordinaire pour que ça piaille ainsi ? se renseigne Vannina.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est Lucas Castel ! Le mec zéro défaut ! Quoi ! se moque Lesia.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Beurk... laissé-je échapper.

Lucas Castel est très connu en France, ici également apparemment. C'est un étudiant en langues qui fait du mannequinat. À ce que disent les magazines people, il ne peut pas se déplacer sans gardes du corps tant les filles sont folles de lui. C'est vrai qu'il est plutôt mignon, mais quand il ouvre la bouche, son charme disparaît comme par magie. Il est tellement imbu de lui-même qu'il m'en donne la nausée. Alors le voir venir ici, sur le campus que je fréquente depuis le début de la rentrée universitaire c'est juste l'horreur ! Heureusement, nous n'aurons pas de cours commun !

Lesia mime une envie de rendre sa première bouchée avant de s'esclaffer, entraînant Vannina dans son délire.

Mes amies et moi avons les mêmes goûts et la soi-disant incarnation de la perfection n'en fait pas partie.

 

***

 

C'est en sortant de la médiathèque pour regagner la salle DE01 où nous aurons notre cours de gestion que je m'immobilise.

Lucas Castel s'avance dans la cité universitaire, entouré par trois jeunes hommes en seconde année de langues, là où il ira, à n'en pas douter.

Monsieur parfait porte un jean de marque et une chemise blanche à moitié boutonnée. Il ne fait pas dans la discrétion avec les deux gardes du corps qui le suivent. Du haut de son mètre quatre-vingt, il est une réelle incarnation de la beauté. Ses cheveux bruns lui tombant légèrement devant les yeux lui donnent un air mystérieux et sa barbe effet mal rasé, accentue le côté ténébreux. Dommage que tout cela ne soit qu'extérieur...

Sans un regard pour personne, le nouvel arrivant se rend à l'administration.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cat ?

Je ne réponds pas.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cat !! insiste Lesia. Tu t'es perdue dans monsieur zéro défaut ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non, assuré-je en reportant mon attention sur mon amie. Je ne l'avais jamais vu en dehors d'une couverture de magazine. Il est...

Aucun mot ne me vient pour le décrire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Beau ? tente Vannina.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oh pitié ! soupire Lesia.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non, répliqué-je à Vannina. Je me disais : quel gâchis !

Pourquoi donner autant de qualité physique à un homme en le privant complètement d'intelligence ? C'est injuste pour la gente féminine !

Une fois redescendue sur Terre – momentanément captivée –, je suis mes amies jusqu'au bâtiment où nous avons cours.

 

***

 

Ce n'est qu'à la fin de la journée que je croise à nouveau Lucas Castel. Il n'est plus escorté par les agents de sécurité, et discute devant un banc avec Lisandru, Enzo et Raphaël. Tous en seconde année de langues, c'est avec eux que je l'ai vu à son arrivée.

Lesia et Vannina, devant se rendre à l'administration pour remplir des documents, je suis seule quand je passe à proximité de ses énergumènes. J'ai déjà eu affaire aux trois étudiants et je ne me trompe pas en affirmant que Lucas a trouvé ses copies. Autant intéressés par leur apparence que le beau gosse qui débarque de Paris, mais aucun risque pour qu'ils lui fassent de l'ombre. Quand ils prennent la parole, ils n'en sont pas à se complimenter. Ils ont encore du chemin à parcourir pour rattraper l'égo surdimensionné de monsieur parfait !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Hey, cousine ! lance l'un des étudiants.

Je voudrais disparaître. Pourquoi pas me transformer en souris ? 

Je pivote pour offrir un sourire forcé à Enzo, mon cousin. Eh oui, je n'ai pas été gâtée côté famille.

Il me fait signe d'approcher.

Quelle horreur !

Je lui désigne ma montre pour qu'il comprenne que je suis pressée mais il continue de me faire des grands signes. Je capitule et rejoins la bande de playboys.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Salut, lancé-je simplement. 

Enzo plaque une bise bruyante sur ma joue, il n'est pas du genre discret !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cousine, je te présente Lucas Castel.

Il me désigne le nouvel arrivant au cas où je ne saurais pas duquel il parle, me rabaissant à son niveau sans doute. Dans notre famille, nous avons tous hérité du gène de la beauté parfaite, certain – dont moi – avons également eu la chance de ne pas avoir celui de la stupidité. Enzo a été malchanceux !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Bonjour, Lucas, dis-je poliment en me tournant vers lui.

De près, il est encore plus beau et impressionnant. Je ne pense qu'à une chose : faites qu'il n'ouvre pas la bouche. Mais c'est raté.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Salut, réplique-t-il en passant une main dans ses cheveux. Je suis Lucas Castel. Tu me connais un peu ?

Jusqu'ici, il est normal. Est-ce les magazines qui renvoient une fausse image de lui ? Après tout, je pourrais lui accorder le bénéfice du doute.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Un peu. Je lis la presse, comme tout le monde.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai fait s'évanouir une fille en cours d'anglais, m'informe-t-il en souriant de toutes ses dents blanches.

Là, j'ai envie de rétorquer : et alors ? 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Amanda est tombée raide quand il l'a saluée, rapporte Lisandru, plein d'entrain.

Lucas passe à nouveau sa main dans ses cheveux. Ce geste m'énerve déjà.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'était un plaisir de te rencontrer, mens-je avant de pivoter pour m'éloigner.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Attends ! C'est quoi ton prénom ?

Je fais celle qui n'a pas entendu, par contre je perçois distinctement mon cousin lui répondre :

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je l'ai toujours appelée cousine.

 

***

 

Une fête sur la plage un samedi soir, ça ne se refuse pas. Le campus Mariani étant en bordure de mer, c'est souvent que les étudiants y organisent une fiesta. L'alcool et la musique sont évidemment au rendez-vous, mais je ne bois jamais. Mes amies s'amusent souvent à requérir que je me lâche un peu, que je me laisse tenter par une bière ou un verre d'alcool. Mais je ne cède pas, je ne suis pas de celles qui s'amusent en étant ivre. Je préfère avoir tous mes moyens et être maîtresse de moi-même.

Il est presque vingt-trois heures quand j'arrive sur la plage avec Lesia et Vannina. Il y a beaucoup de monde, néanmoins très peu de têtes connues. Certains étudiants dansent, d'autres se baignent, plus loin les moins sages fument autre chose que des cigarettes, une bouteille de boisson alcoolisée en main. Et puis, il y a un groupe formé autour de personnes que je ne distingue pas, mais que j'imagine être Lucas Castel et ses nouveaux acolytes. Je ne souhaite pas m'approcher mais Lesia, curieuse comme elle est, nous supplie d'aller voir ce qui s'y passe.

Nous cédons.

Il est difficile de se frayer un chemin parmi la horde de filles, toutefois nous y parvenons à coups de coude. Le spectacle est inédit ! 

Lucas, évidemment, se pavane aux bras de toutes les filles qui veulent poser avec lui. Navrant !

Lisandru se charge de prendre les photographies alors que je soupire. On aura tout vu !

Camille sourit tandis que le mannequin la prend dans ses bras pour se faire tirer le portrait. Va-t-elle s'évanouir ? J'espère que non. Quatre jeunes femmes ont perdu connaissance sur le campus depuis sa venue. Cela ne fait que deux jours.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cousine ! me lance Enzo en me voyant.

Il s'approche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je te fais passer devant tout le monde, décide-t-il en me tendant sa main.

Croit-il sincèrement que je suis là pour me faire prendre en photos avec le tombeur de ses dames ? Pitié !

Je recule de deux pas, me heurtant à une fille qui attend, les mains en avant en guise de protection. Tout mais pas ça !

Enzo ne semble rien comprendre, il continue d'avancer jusqu'à saisir mon poignet. J'entends Vannina et Lesia qui gloussent ; elles ne perdent rien pour attendre !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Lucas ? l'appelle-t-il alors que Camille me cède sa place à contrecœur.

Le grand brun sourit de toutes ses dents en passant sa main dans ses cheveux, secouant la tête en imaginant que ce geste le rend sexy. J'ai envie de vomir !

Lucas prend ma main alors que mon cousin – qui ne perd rien non plus pour attendre – me lâche. J'accepte volontiers de reconnaître que monsieur parfait à la peau douce, davantage quand il me colle contre ses abdominaux musclés, prenant soin de ne pas me faire mal, comme si j'étais en sucre !

Lisandru nous prend en photo après avoir exigé que nous sourions.

Je crois que c'est la pire honte de ma vie !

Raphaël ose me dire qu'il me donnera la photographie dès lundi sur le campus. Que pourrais-je en faire ? Jouer aux fléchettes ?

Alors que je décide de me sauver au plus vite, Lucas me retient, murmurant à mon oreille :

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est quoi ton prénom ?

Forcément, c'est pas avec la mémoire de poisson rouge d'Enzo qu'il l'apprendra !

J'approche ma bouche de son oreille pour le laisser croire qu'il va enfin le savoir, mais je n’émets aucun son. Suis-je tétanisée ? Non, je m'amuse. Il est pendu à mes lèvres. C'est exaltant !

Dès qu'il relâche sa prise sur ma main, je prends la fuite, me retournant après quelques mètres pour contempler ma victoire.

Il me fixe, un pauvre sourire sur les lèvres. Et moi je me détourne, retrouvant rapidement mes amies qui sont au bord de l'hilarité.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quand auras-tu la photo ? m'interroge Lesia.

Je ne prends même pas la peine de répondre et m'éloigne de la bande de filles hystériques qui crient le prénom du nouvel arrivant.

Parviendra-t-il plus facilement à suivre ses études ici qu'à Paris ? J'en doute. Mais j'ai bon espoir, les femmes Corse finiront par s'apercevoir qu'un petit pois lui sert de cerveau et qu'il n'aime que lui, elles se lasseront !

Je retrouve le coin des danseurs, j'adore la musique et je me débrouille très bien sur une piste. C'est ma manière de décompresser après une longue semaine à étudier.

Je suis en première année d'économie et gestion et je compte bien avoir mes partiels. J'ai déjà validé mon premier semestre et le second est bien parti. Les études sont importantes pour moi, mais pas seulement... j'ai deux amies en or et je sais m'amuser malgré le fait que je sois on ne peut plus sérieuse.

Vannina et Lesia m'accompagnent sur plusieurs musiques entraînantes où nous nous fondons dans la masse avant de rejoindre le bar. C'est alors que je suis seule que je me fais accoster par mon cousin. Je fais mine de ne pas entendre ce qu'il me dit, il réclame à ce que je le suive. Il ne m'a jamais autant collé que depuis l’arrivée de Lucas Castel. Je suis prête à parier que c'est monsieur parfait qui l'envoie, il veut connaître mon prénom. Il a dû s'en faire un défi personnel.

Enzo finit par me sortir de la piste, à la fin de la musique.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Viens, s'te plait !

La mélodie suivante retentit et moi je cède et suis mon cousin.

Le groupe de filles agitées s'est dissipé, néanmoins je remarque que quelques-unes n'ont pas encore renoncé et entourent monsieur zéro défaut. Exactement à l'endroit où me conduit Enzo. 

Lucas recommence à passer sa main dans ses cheveux. Tente-t-il de se donner une contenance ou c'est naturel chez lui de paraître con ? Se rend-il au moins compte de ce qu'il fait ? Le pauvre ! Je ne le connais même pas et je ne peux définitivement pas le supporter. Même s'il est beau... divinement beau.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Catalina, prononce-t-il de sa voix mielleuse, pincée d'une note de satisfaction.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Enzo aurait-il retrouvé sa mémoire ? demandé-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non, répond-il en se levant, faisant s'attrister les filles l'entourant. Il a eu une illumination.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Du genre ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Interroger sa mère.

Effectivement, ma tante connaît mon prénom depuis dix-neuf ans déjà.

À nouveau, il passe sa main dans ses cheveux.

Alors que je m'apprête à me détourner, il me saisit le poignet et me retourne face à lui, plongeant ses yeux dans les miens. N'importe quelle fille doit rêver de s'y perdre... moi pas. Je reprends ma main et me détourne de lui, malgré ses tentatives pour me faire revenir.

Vannina et Lesia, qui ont assisté à la scène, ne se privent pas pour en rajouter :

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu lui plais !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pitié, murmuré-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Quoi ? Il est loin d'être moche, tente Vannina.

Je hoche la tête en signe d'acquiescement, mais ce qu'il se dit sur lui n'est pas flatteur. En même temps, je ne l'ai pas encore vérifié. Je n'ai pas le droit de le juger et dois lui laisser le bénéfice du doute.

Je décide de l'observer durant cette soirée pour tenter de percer le mystère de sa personne. Les médias l'ont-ils bien catalogué ?

Il est entouré de filles qui se pâment devant lui.

Normal !

Le playboy ne touche pas à un verre d'alcool, il ne boit que de l'eau en bouteille, et ne tient jamais de cigarette ou autres produits se fumant.

J'avais lu quelque part que Lucas Castel était un adepte de la « beaugossitude »[1], concept inventé par Mickaël Vendetta[2]. Jusque là, on peut dire que ça semble exact. Il va même jusqu'à s'entourer de beaux mondes. Je suis certaine qu'il fait du sport en voyant ce séduisant spécimen dans son short de bain, sans rien porter d'autre. Pourquoi a-t-il fallu qu'il retire son tee-shirt ?

Sans doute voulait-il rameuter de la chair fraîche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu le dévores du regard ! me fait remarquer Lesia.

Et elle n'a pas tort !

Ça doit bien faire un quart d'heure que je ne le quitte pas des yeux. Il a passé sa main dans ses cheveux au moins cinquante fois et secoué la tête une bonne dizaine.

Il m'insupporte !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non, non, assuré-je toutefois. J'essaye de savoir si sa réputation est fondée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Eh bien, rien de plus facile. Passe un moment à discuter avec lui, suggère Vannina.

Elle a raison, il faut bien le reconnaître. Mais je n'ai pas spécialement envie de subir un tête à tête avec un « je m'aime ».

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu veux qu'on t'arrange le coup ?

Je foudroie Lesia du regard pour avoir osé me poser cette question et quitte la plage.

Cette soirée n'a aucun intérêt pour moi.

 

***

 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ta photo.

Je sursaute, perdue dans la lecture de mon cours d'économie, et me retourne pour voir Lucas qui me tend un cliché. Je sais déjà de quoi il s'agit et n'ai aucune envie de la prendre, encore moins de la regarder.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai une interro dans cinq minutes, laisse-moi réviser ! répliqué-je en replongeant mon nez dans ma leçon.

Cela ne semble pas l'impressionner, il reste planté devant moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Peut-être que le mot « interro » ne signifie rien pour toi, mais pour moi c'est important ! tenté-je pour le faire partir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne m'aimes pas beaucoup, hein ?! constate-t-il.

Quelle perspicacité !

Où est donc ce maudit bénéfice du doute que j'avais décidé de lui accorder ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne te connais pas assez pour me permettre d'émettre un quelconque jugement sur toi.

Quelle menteuse je fais !

[image: img2.png]   [image: img3.png]On peut toujours y remédier.

Je ne m'y attendais pas à celle-là !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je vais être en retard, émets-je avant de me sauver. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Catalina !

Je bous intérieurement en me retournant pour lui faire face.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu es très photogénique, me dit-il en me tendant le cliché que je finis par prendre. Un dîner, ce soir, dix-neuf heures à l'entrée de la cité.

Alors que je m'apprête à le rembarrer, il s'éloigne déjà. Finalement, je pose mes yeux sur l'image. C'est vrai que je pose bien, mais lui également. J'hésite un instant entre la froisser et la jeter ou la glisser dans ma besace.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cat ? Tu viens ? m'appelle Lesia.

Je glisse la photographie dans mon sac et rejoins mon amie.

 

***

 

Je regarde le reflet que me renvoie le miroir. Je porte un jean moulant et un top brillant, la routine. Mes hauts talons me font gagner quelques centimètres, je suis petite si je choisis des chaussures plates. J'ai laissé mes longs cheveux bruns ondulés libres de toutes attaches et maquillé légèrement mes yeux bleus que mon teint hâlé fait ressortir.

Je n'ai pas osé avouer à mes amies ce que je vais faire ce soir. J'ignore si j'en ai honte ou si c'est seulement une façon de me préserver.

Mon dieu ! Dîner avec Lucas Castel est le rêve de nombreuses jeunettes de mon âge, voire moins. Et moi je voudrais fuir cette soirée, disparaître quelques heures afin de me soustraire à ce que je ressens comme une obligation.

Je tente de me convaincre qu'il n'est peut-être pas dépourvu de cervelle. Peut-être se donne-t-il un rôle ? Celui que les médias lui imputent ?

Pourtant, je n'y crois pas.

C'est en traînant des pieds que je gagne l'entrée de la cité Caraman avec l'espoir fou que le playboy ne vienne pas. Chose juste impossible ! Je l'aperçois déjà, un miroir en main, en train de remettre ses mèches rebelles en place.

C'est juste l'horreur ! Un cauchemar ? Puis-je me réveiller ?

Lucas tourne la tête et distingue ma présence avant de ranger la glace dans sa poche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Catalina, se réjouit-il.

Mon prénom sonne comme une caresse dans une bouche. Pas de doute, il maîtrise l'art de la séduction. Mais je ne serai pas conquise.

Il passe sa main dans ses cheveux – geste qui m'horripile – puis me désigne une voiture décapotable rouge. Je n'y connais rien, mais elle semble flambante neuve. Il m'ouvre galamment la portière côté passager.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'espère que tu as faim, me lance-t-il en prenant place derrière le volant.

Je me contente de hocher la tête. Prononcer le moindre mot m'est impossible. J'hésite entre dégoûtée et subjuguée.

Durant le trajet, nous ne parlons pas, je pourrais presque le trouver agréable. Puis, il m'invite à le suivre dans un restaurant que je sais luxueux et où je n'ai jamais mis les pieds.

Je ne m'y sens pas à l'aise mais lui, par contre, s'y sent comme un poisson dans l'eau. Il salue les plus belles filles et s'autorise même un clin d'œil à la serveuse qui nous place.

Quel manque de respect envers moi !

Nous nous asseyons face à face et passons notre commande. Lucas a la galanterie de me laisser choisir la première, j'opte pour un plat bien garni alors qu'il choisit une salade. En général, c'est l'inverse dans un couple – bien que nous n'en soyons pas un.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Une salade ? ne puis-je m'empêcher de m'étonner quand la serveuse est partie.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je fais attention à ma ligne.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu es végétarien ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oui. Ça fait partie de mon hygiène de vie.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qui est ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne bois pas, ne fume pas, je mange sain et fais beaucoup de sport.

La définition du concept de la beaugossitude.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis beau et c'est avec mon physique que je gagne ma vie.

Il aurait vraiment mieux fait de se taire. Cette précision est jugée de trop.

La serveuse revient avec nos plats. Je m'étonne de sa rapidité, mais faire plaisir à Lucas Castel n'a, pour elle, pas de prix.

De l'eau minérale et une salade composée. Je crois rêver ! Je me sens niaise avec ma viande.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Parle-moi de toi, réclame-t-il après sa première bouchée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Eh bien, je vis en Corse depuis que je suis née et j'étudie l'économie. Et toi ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Les langues, répond-il en me fixant, une lueur taquine dans le regard. Je maîtrise d'ailleurs parfaitement le sujet et pourrais te donner des cours un de ces jours.

Évidemment le tombeur ne parle pas d'anglais ou d'espagnol. Son sourire aguicheur est sans équivoque. Je préfère ne pas relever et m'éterniser dans la contemplation de mon assiette. D'ailleurs, si je me décide à manger, le repas se finira plus vite et je pourrais rejoindre ma chambre d'étudiante.

Je l'entends rire, il doit me prendre pour une sainte-nitouche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne voulais pas apprendre à me connaître ?

Effectivement et ce n'est pas de cette façon que je vais réussir à percer le mystère de monsieur parfait. Mais le peu que j'en ai entendu dans ce restaurant me suffit.

Je lève les yeux sur lui qui passe sa main dans ses cheveux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça fait longtemps que tu fais du mannequinat ? demandé-je histoire de ne pas paraître pour une gourde qui n'a rien à dire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai commencé à quatorze ans. Je suis un canon de la beauté !

Je roule des yeux.

Ce type est pitoyable !

Je ne crois pas que je vais y arriver.

Il me décroche un sourire qui se veut séduisant avant de s'excuser et de se rendre aux toilettes. Ce qu'il fait au moins cinq fois en une heure. J'imagine qu'il s'admire dans le miroir des commodités pour hommes. Pire qu'une femme !

Ses sujets de discussion sont limités : lui, lui et lui. Parfois, il tente d'en découvrir un peu plus sur moi mais c'est pour mieux revenir sur lui ensuite. Ah, il est sexy, c'est certain, mais très imbu de lui-même. Je me demande même s'il ne serait pas amoureux... de lui-même.

Une fois que j'ai avalé mon dessert, je décide d'aller aux toilettes – ma première fois –, néanmoins Lucas saisit ma main pour me retenir. Je me retourne alors brusquement et c'est l'accident. Le serveur à proximité de nous reçoit mon coude dans le bras et renverse son plateau de verres sur le sol. Le seul encore rempli – de vin rouge – se déverse sur mon compagnon. Il fait un bond en arrière aussitôt, me lâchant la main, et constate les dégâts sur sa chemise blanche.

Je suis absolument confuse.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Désolée, bredouillé-je en voulant disparaître.

Le serveur s'approche, un torchon à la main pour tapoter le vêtement, mais Lucas le repousse et exige l'addition. Je m'excuse à nouveau, néanmoins il ne m'accorde plus aucun regard.

Je suis mal à l'aise dans la voiture et il ne fait rien pour que cela change. Je suis sûre qu'il m'en veut.

Après avoir garé sa décapotable, nous pénétrons dans la cité Caraman. J'ignore ce qu'il a l'intention de faire : me raccompagner ou me planter.

Il se dirige vers le bâtiment des chambres.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je vais me changer, décroche-t-il finalement au premier étage.

Je lui emboite le pas jusqu'à la porte de sa chambre. Je souhaite l'attendre sur le seuil, bien que j'ignore ce qu'on pourrait faire de plus.

Il me désigne la pièce, alors j'entre. Je commence par regarder la décoration, très impersonnelle si on fait abstraction de la commode couverte de produits de beauté, digne de toutes filles qui se respectent. Puis, je pose malencontreusement les yeux sur le playboy qui retire sa chemise souillée. Incapable de tourner la tête, je le contemple comme une midinette n'ayant jamais rien vu d'aussi beau.

Lucas me remarque aussitôt, je le soupçonne même d'avoir obtenu exactement ce qu'il voulait, et s'amuse à retirer son vêtement avec une lenteur calculée. Le bougre ! Qu'il est séduisant ! Ses tablettes de chocolat n'ont rien à envier aux grands sportifs.

L'habit au sol, Lucas s'approche de moi. Ne devait-il pas passer une autre chemise ? Lentement, il attrape mes mains qu'il pose sur ses abdominaux. Que cherche-t-il à faire ?

Son regard capture le mien et je ne peux plus détourner mes yeux.

Suis-je prise au piège de cette beauté fatale ?

Je sens ses mains se poser sur mes hanches. Il se rapproche jusqu'à ce que nos corps se frôlent. Mon cœur tambourine dans ma poitrine et le temps me semble figé. Il pose ses lèvres sur les miennes avec une douceur extrême, m'invitant à approfondir le baiser. Incapable de le repousser, je laisse mes bras s'enrouler autour de son cou et sa langue danser contre la mienne. Je le sens me presser contre lui, ses intentions sont facilement décryptées : il est en érection.

C'est le moment de fuir. Mais je parviens à n’esquisser aucun mouvement ou presque. Prendre mes jambes à mon cou n'est pas dans les intentions de mon traître de corps qui se frotte contre celui du playboy.

Prenant mon geste pour une invitation à poursuivre, il me guide jusqu'à son lit une place et me déshabille.

J'entends vaguement mon esprit m'intimer de me soustraire à ses mains au plus vite, mais celles-ci me retirent mon top avant de frôler mon soutien-gorge, me rendant toute pantelante contre lui.

Je suis en train de me perdre...

Lucas capture à nouveau mes lèvres pour un baiser des plus sensuels où nos langues partent dans une danse folle. Lorsque je sens ses doigts sur les boutons de mon jean, je me liquéfie complètement. Il retire facilement mon pantalon sans toucher à ma culotte et ôte le sien ensuite. Je me retrouve allongée sur son lit la seconde suivante, la chaleur de sa peau contre la mienne me fait perdre la tête. Ses lèvres embrassent les miennes avant de frôler ma gorge. Il trace un sillon invisible de sa langue jusqu'à ma poitrine tout en la libérant du soutien-gorge qu'il jette au sol. Je me cambre lorsqu'il prend l'une de mes pointes rosées en bouche. Il la titille de sa langue, me faisant gémir malgré moi. Je passe mes mains dans ses cheveux, constatant qu'ils sont d'une douceur extrême. Mon autre sein reçoit le même traitement, finissant de me perdre. Je suis totalement à sa merci, dépendante du plaisir qu'il va me donner. C'est très étrange comme sentiment. Lucas est physiquement très attirant mais seule son apparence est agréable... et il semble vraiment maîtriser les langues !

Ses doigts glissent lentement sur mon ventre alors que sa bouche embrasse chaque centimètre de ma peau. Je frémis. Sa main continue sa descente avec tendresse, s'aventurant toujours plus bas, jusqu'à frôler le tissu de ma culotte. Je laisse échapper un soupir de bien-être quand je le sens contourner l'élastique pour se glisser en moi. Il va-et-vient avec délicatesse alors que ses lèvres retrouvent les miennes. Je sens son membre dur contre ma cuisse, je vais défaillir s'il ne me prend pas sur-le-champ !

Ses doigts quittent mon intimité et lui se redresse pour retirer mon sous-vêtement. Il libère son sexe ensuite, me dévoilant une magnifique érection. Ses yeux brillent quand il enfile un préservatif attrapé dans sa table de chevet, davantage quand il s'allonge sur moi.

Je passe ma main sur son visage, je n'ai jamais eu autant envie d'un homme qu'en cet instant. Il dépose un baiser sur mes doigts avant de glisser en moi. Je laisse échapper un gémissement de plaisir, l'encourageant à poursuivre. Il va-et-vient en moi alors que je noue mes jambes autour de lui, enfonçant mes ongles dans le bas de son dos tant le plaisir est intense.

Sa respiration est saccadée quand il se laisse tomber sur moi, nichant sa tête dans mon cou où il dépose une myriade de baisers. 

L'instant d'après, tout semble terminé. Mon bien-être envolé.

Qu'est-ce que j'ai fait ?

Je ne peux pas me fourvoyer avec un mec pareil.

Lucas se retire et quitte le lit.

Je fais la seule chose possible dans mon cas. Je me rhabille en hâte avant de le prévenir :

[image: img2.png]   [image: img3.png]Personne ne doit jamais savoir !

Il me regarde comme si j'avais proféré une horreur, ne comprenant pas où je veux en venir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Si tu en parles à qui que ce soit... on ne recommencera pas !

C'est moi qui ai dit ça ?

Il esquisse un sourire diablement sexy mais teinté de tristesse.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu as honte de moi ?

Je ne réponds pas et quitte sa chambre sans claquer la porte.

Si j'ai honte de lui ?

Oui.

 

***

 

Le lendemain, je fais tout mon possible pour ne pas croiser Lucas. J'en suis à raser les murs, ce qui fait naître l'interrogation de mes amies.

Lesia ne manque pas de me questionner et moi je suis bien embêtée. Il me faut trouver un mensonge crédible et rapidement.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne veux voir personne, tenté-je, je n'ai pas envie de parler.

Elle me considère un long moment.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Est-ce que personne porte le nom de Lucas Castel ?

Mon amie est d'une perspicacité redoutable.

[image: img2.png]   [image: img3.png]N'importe quoi ! m'exaspéré-je. 

Je jette un coup d'œil à ma montre et annonce qu'il faut regagner la salle de cours.

Lesia lance un regard en coin à Vannina et pouffe.

J'ai comme l'impression de ne pas avoir été convaincante !

Mais que pouvais-je dire ? Il est impensable de leur raconter la vérité. Moi, Catalina Mancini, je ne me fourvoie pas avec Lucas Castel. J'ai obtenu mon baccalauréat avec la mention très bien, d'excellents résultats au premier semestre de ma première année à la fac. Et lui... il pourrait être le fils légitime de Jean-Claude Van damne[3] tant il est dépourvu d'intelligence. Toutes les demoiselles en pâmoison devant le mannequin me haïraient et les personnes dotées d'un cerveau me plaindraient. Je refuse d'inspirer de la pitié.

Il me suffit de taire cette horrible – merveilleuse – soirée et d'aller de l'avant... l'oublier.

Rien de mieux qu'un cours de gestion pour ce faire.

 

***

 

Évidemment, je ne pouvais pas être chanceuse indéfiniment, je savais bien que je finirais par croiser monsieur parfait. Comme d'habitude, il est en compagnie de Raphaël, Lisandru et Enzo. Je ferme les yeux très forts pour qu'aucun ne me voie, entendant résonner les dernières paroles de Lucas.

Tu as honte de moi ?

Je voudrais disparaître.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Hey, cousine !

Enzo, je te maudis !

J'ouvre les yeux et me tourne vers le groupe, un faux sourire sur les lèvres.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Salut !

Vannina et Lesia m'imitent, s'attendant sans doute à ce que je perde la face devant le mannequin. Je ne compte pas leur donner matière à cogiter !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Catalina, susurre le beau gosse en me fixant de ses yeux bleus.

J'ai l'impression de fondre à l'intonation de sa voix, mais je tiens bon et ne montre rien.

Qu'est-ce que j'avais dit déjà ?

J'ai juste envie de me jeter sur lui et me perdre dans ses baisers.

Non ! Non !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Enzo, tu voulais un truc ? l'interrogé-je, lui faisant croire que je suis pressée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non.

Lucas feint de tousser. Je le soupçonne d'avoir parlé. Il n'aurait pas osé !

Je le fixe un instant, il en fait autant. J'ai l'impression que le temps s'est arrêté. Je le désire. Mon corps s'alanguit et mon bas-ventre se liquéfie.

Il faut absolument que je me soustraie à son regard brûlant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est toujours bon pour les cours de langues ?

C'est moi qui ai dit ça ?

J'entends mes amies glousser et moi je voudrais juste me transformer en poussière et m'envoler au rythme du vent.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai... j'ai quelques lacunes en anglais, précisé-je pour rattraper le coup.

Il est en seconde année, peut-être que je serais crédible.

Je ne me reconnais pas. C'est juste horrible cette impression que j'ai de me donner en spectacle. Je dois me ressaisir avant de sombrer complètement.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ce soir ? propose-t-il.

Ou tout de suite.

Mais pourquoi me fait-il autant d'effet ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]D'accord.

Je me détourne vivement pour que personne ne me voie rougir aux souvenirs de la soirée dernière.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Les filles, on va être en retard ! lancé-je en m'éloignant déjà.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu nous expliques ! réclame Vannina en me saisissant le bras.

Lesia fait exactement la même chose de mon autre côté.

La réponse est déjà toute trouvée.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai décidé de vérifier par moi-même si les magazines le dépeignent correctement.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Beau mais con ? tente Lesia.

J'acquiesce, ne pouvant m'empêcher de préciser qu'il ne doit pas être complètement dépourvu de cervelle puisqu'il a réussi ses partiels de première année. Puis je revois sa collection de produits de beauté, de crèmes... j'en ai la nausée. J'en ai pas autant et pourtant je fais scrupuleusement attention à mon apparence.

Cela ne fait que confirmer ce que je sais déjà : je n'ai rien à faire avec un mec comme lui. La perfection incarnée certes, mais seulement à l'extérieur.

 

***

 

Lucas et moi n'avons pas convenu d'heure pour notre « rendez-vous », néanmoins, après le dîner au restaurant universitaire, je vais frapper à sa porte. Je n'ai pas fait de gros efforts pour ma tenue vestimentaire, seulement une jupe et un chemisier. Je n'irai pas jusqu'à dire que j'ai été prévoyante, mais presque...

Monsieur parfait a le sourire sur les lèvres quand il m’invite à entrer dans sa chambre. 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis content que tu sois là.

Et moi je ne souhaite pas perdre de temps en parlotte. Je suis ici pour quelque chose de bien précis : prendre du bon temps avec lui. Sans conséquence. Sans réfléchir.

En réponse, je lui dévoile mes intentions. Je me presse contre son corps tout en capturant ses lèvres dans un baiser passionné. Je sens ses mains m'attirer contre lui alors que sa langue part à l'assaut de la mienne.

Une interrogation farfelue passe dans ma tête à l'instant où il m'allonge sur son lit : combien de filles a-t-il déjà amenées ici ? Je sais qu'il n'est pas à Ajaccio depuis longtemps, mais je ne serais pas étonnée que la réponse soit un nombre à deux chiffres. J'abandonne toute réflexion lorsqu'il entreprend de déboutonner mon chemisier. Je m'abandonne totalement à sa langue experte, titillant sensuellement mes tétons. Ma main glisse dans ses cheveux alors qu'il me torture délicieusement jusqu'à me faire gémir. L'une de ses mains se fraye un chemin sous ma jupe, me rendant dépendante de lui... le désirant ardemment. Au souvenir de la veille et de ce qu'il s'apprête à me faire, je laisse échapper un soupir de bien-être, mon bas-ventre est en feu. Je sens ses doigts pénétrer en moi, je m'abandonne complètement à lui et ses gestes experts.

Il relève la tête pour me regarder prendre du plaisir sous l'assaut de sa main, ses yeux brillants de désir comme la veille. Il est beau. Mes doigts tracent le contour de ses lèvres durant plusieurs secondes avant qu'il n'en prenne un dans sa bouche pour le sucer, l'entourant un instant de sa langue.

S'il me le demandait, je le supplierais de me faire l'amour sans plus attendre. J'ai envie de le sentir en moi. Envie de lui.

Il retire ses doigts, laissant un vide en moi, et s'écarte légèrement pour retirer son tee-shirt. Quand il s'attaque à son jean, je le stoppe, me redressant à mon tour pour caresser ses pectoraux bien dessinés. Mes lèvres se posent naturellement sur les siennes alors que ses mains retirent mon chemiser et mon soutien-gorge. Il me serre contre lui, effleurant doucement mon dos dans un geste tendre.

Je ne me suis jamais sentie aussi précieuse dans les bras d'un homme.

Mes mains s'aventurent à la boucle de sa ceinture. Je l'entends gémir lorsque je l'ouvre et défais un à un les boutons de son pantalon. Davantage lorsque je prends son membre érigé entre mes doigts.

Sa langue repart à l'assaut de la mienne tandis que ma main s'active sur son sexe. J'ai envie de plus. J'ai besoin de plus. Je l'invite alors à me posséder en m'allongeant, l'attirant contre moi. 

Lucas retire son pantalon et enfile une protection avant de me pénétrer, récoltant mes cris de plaisir à son passage. Je suis frémissante dans ses bras, contre sa peau brûlante qui me procure des effets incroyables.

Ses lèvres cherchent les miennes, sa langue s'enroulant ensuite naturellement autour de la mienne. Je défaillis complètement à l'ardeur de ses va-et-vient, enfonçant mes ongles dans sa chair.

J'ai l'impression que le monde s'est arrêté de tourner quand j'atteins l'orgasme, ne me retenant pas d'exprimer mon plaisir à mon compagnon qui, à n'en pas douter, est passé maître dans cet art.

Il plonge ses yeux dans les miens après son râle de jouissance et dépose un court baiser sur mes lèvres humides.

L'instant est divin et pour rien au monde je ne quitterai ses bras. Ou peut-être...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Pourquoi personne ne doit savoir ? me demande-t-il, une nuance de mélancolie dans la voix.

Je me sens assaillie par la tristesse. Je lui dois la vérité, même si elle est douloureuse. Mais pas maintenant, pas comme ça. Je refuse de ternir cet instant magique. Je prends alors son visage en coupe et l'embrasse longuement, faisant glisser ma langue contre la sienne.

La grisaille dans son regard n'a pas disparu.

Lucas se retire et commence à enfiler ses vêtements. Je l'imite après avoir quitté le lit.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Catalina... susurre-t-il pour me rappeler qu'il attend une réponse.

La diplomatie n'a jamais été mon fort. Et je regrette déjà que nous devions avoir cette discussion. Une fois que je suis descente, je me tourne vers lui qui enfile son tee-shirt.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Parce que nous sommes incompatibles.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Incompatibles ? répète-t-il, interloqué.

J'ai essayé d'être douce, mais il ne comprend pas alors je vais devoir être moins subtile et plus claire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis du genre concentré sur les études et toi...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Moi ? m'encourage-t-il à poursuivre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je...

Je ne pensais pas que ce serait si difficile. Pourquoi désiré-je le ménager ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis ambitieuse, expliqué-je.

Il me regarde en gardant le silence, sans doute que l'idée fait son chemin dans son esprit. Néanmoins, je me sens dans l'obligation de préciser pour qu'il n'y ait aucune ambigüité.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Il est hors de question que je m'affiche avec un mec qui n'a d'yeux que pour lui et un pois chiche en guise de cerveau !

Je crois que j'ai été plus tranchante que je ne le voulais vraiment. Il est toutefois trop tard pour faire machine arrière.

Monsieur parfait me jette un regard noir, je ne sais plus où me mettre en comprenant que je l'ai blessé. Dois-je m'excuser ? C'est impensable ! On ne demande pas pardon pour avoir été honnête.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne veux plus rien avoir affaire avec toi ! Dehors ! exige-t-il avec un calme maîtrisé.

C'est en baissant la tête que je quitte la pièce, le cœur en miette. Je n'ai jamais eu aussi mal de toute ma vie et je refuse de comprendre pourquoi.

 

***

 

J'avais prévu de ne pas quitter ma chambre, de me porter malade. Mais c'était sans compter sur mes amies qui tambourinent à ma porte depuis deux bonnes minutes. Je n'ai pas le choix et quitte mon lit pour leur ouvrir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Nous avions quatre heures d'éco ce matin ! me reproche Lesia.

Vannina ferme la porte après être entrée tandis que je tousse, feignant d'être malade.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est vrai que t'as une salle tête, reconnaît Lesia.

Et pour cause ! Je n'ai que peu dormi la nuit dernière, déversant un flot de larmes sans en comprendre la raison.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je dois couver un truc, lancé-je en me mouchant.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Beurk ! Garde tes microbes ! s'exclame Vannina en se reculant comme si j'avais la peste.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu viens cet après-midi ? s'intéresse tout de même Lesia.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je ne crois pas.

Mon amie inspecte ma chambre. Les mouchoirs éparpillés partout confirment ma version et elle finit par me croire... enfin, presque. Ses yeux se posent sur une photographie que j'aurais mieux fait de détruire. Lucas et moi, le soir de la fête sur la plage.

Elle la prend en main et me la montre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Enzo ne m'a pas laissée le choix. J'ai dû la prendre, tenté-je.

Elle me désigne ensuite les mouchoirs et me fusille du regard. Elle a compris que je mens. J'en suis bonne pour... quoi ? La vérité. C'est bien à cause de mon refus de la divulguer que Lucas m'a jetée. Jetée ? Oui, c'est exactement le mot. Monsieur zéro défaut m'a jetée après usage.

Animée par une rage folle, je m'empare du cliché et le déchire avant de le mettre dans la poubelle.

Je n'étais qu'une distraction pour lui. Je me suis fait avoir comme toutes les autres. Et maintenant je pleure dans ma chambre. Pathétique !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Vous avez mangé ? demandé-je à mes amies.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Non. On est venues directement, répond Vannina.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors, allons-y, j'ai faim !

Lesia m'observe avec suspicion. Douterait-elle de mes mots ?

Quoi qu'il en soit, nous quittons ma chambre après que j'ai fait un détour par la salle de bain.

J'appréhende. J'ignore quoi, mais je suis morte de peur.

Le déjeuner se passe bien, mes amies me font un rapide résumé du cours que j'ai manqué et nous allons ensuite faire des photocopies. C'est en nous dirigeant vers le bâtiment de notre prochain cours que j'aperçois celui qui s'est servi de moi. Je décide de l'ignorer. Dès qu'il me voit, il attire dans ses bras la blonde proche de lui. Elle rougit avant de se pendre à son cou et, en perdant ses yeux dans les miens, il la laisse l'embrasser.

Je déglutis difficilement. C'est un poignard acéré dans le cœur qu'il m'enfonce là. Mes jambes ne me supportent plus, je flanche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Cat ? s'inquiète Lesia en me voyant trébucher.

Sans ses bons réflexes, je m'étalais de tout mon long. Mais que m'arrive-t-il à la fin ?

Lucas n'a rien manqué de la scène et ne détourne toujours pas le regard, je le soupçonne de s'en délecter. Enzo s'approche, rompant ainsi, sans le savoir, notre lien visuel. C'est comme si on m'ôtait un poids, je me sens plus légère.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu vas bien, cousine ?

Je m'assois sur le banc à proximité et prétends me sentir patraque, donnant ainsi davantage de crédit à ma maladie imaginaire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Peut-être que ce n’était pas une bonne idée, réalise Vannina. Tu devrais te reposer et zapper les cours.

J'acquiesce d'un hochement de tête, incapable de supporter de me rendre en classe.

Lisandru s'approche, sans doute pour rejoindre mon cousin, il se moque bien de mon état. Le pire, c'est que Raphaël l'imite, puis Lucas avec sa blonde et ses suivantes.

À son arrivée sur le campus, il était toujours entouré par des filles peinturlurées, puis elles ont fini par le laisser tranquille – peut-être après avoir été consommées et jetées –, maintenant, d'autres se pâment à ses bras. J'en suis malade !

Il est proche de moi, cependant il m'ignore, gloussant avec sa nouvelle poule blonde qui se dandine contre lui. Que cherche-t-il ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ça va, Enzo, tu peux partir, tenté-je pour qu'il déguerpisse et emmène sa clique avec lui.

Il me fixe un instant avant d'acquiescer d'un hochement de tête.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Enzo ! lance Lucas. Je vais être en retard pour mon rendez-vous chez l'esthéticienne.

Il me fixe en prononçant cette phrase, une once de dédain dans la voix. Je suis sûre qu'il y a un message caché. Il a bien reçu le message de la veille. Et moi j'ai juste envie de disparaître. Encore !

[image: img2.png]   [image: img3.png]Hein ? s'étonne mon cousin.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis un mec superficiel, je n'ai que ça. Je ne dois pas l'oublier !

Si Enzo ne comprend pas le message, pour moi en revanche, il est parfaitement clair.

Lucas est fâché après moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu fais quoi aujourd'hui ? Épilation ? Manucure ? Séance d'UV ? rétorqué-je, mordante et blessante à souhait.

Il me foudroie d'un regard noir, présageant d'une vengeance imminente.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je n'ai pas besoin d'épilation, tu es bien placée pour le savoir !

Il a vraiment osé ?

Après un sourire victorieux à mon adresse, il se détourne, emportant ses poules et ses amis dans son sillage.

Quand j'ose lever la tête en direction de mes amies, elles me regardent avec interrogation. Ai-je encore le choix ?

Je les invite à s'assoir à mes côtés et leur raconte mon aventure secrète – si je peux nommer cela ainsi – avec le beau gosse du campus Mariani. Je ne leur épargne rien et, quand j'ai terminé, elles n'arrivent à prononcer aucun mot.

J'ai peur de les avoir déçues, alors je m'excuse.

Lesia me fixe comme si j'avais dit une bêtise.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ce n'est pas à nous que tu dois présenter des excuses. Mais à lui, réplique-t-elle en désignant l'endroit où a disparu Lucas plusieurs minutes auparavant.

 

***

 

M'excuser ?

Je n'ai pas arrêté d'y penser de toute la journée et encore maintenant alors que je sors de la douche, vêtue de mon pyjama.

Je suis perdue...

J'ai été désagréable avec Lucas, je le concède volontiers. Cependant, rien ne me prouve que si je n'avais pas pris des devants, il ne m'aurait pas demandé d’aller voir ailleurs d'ici quelques jours. Il est vrai que je l'ai blessé et que cela n'aurait pas été le cas si je l'indifférais. Que dois-je en déduire ? Que je lui plais ? Enzo aurait sans doute la réponse, mais hors de question d'en discuter avec lui.

Et si j'allais simplement frapper à la porte de Lucas ? Que pourrais-je lui dire ?

M'excuser ?

Lesia a raison.

Sans faire attention à la tenue que je porte, je sors de ma chambre et descends au premier étage, là où se trouve la chambre de monsieur parfait. C'est avec la peur au ventre que je marche jusqu'à sa porte, doutant soudain de la bonne idée de ce que je m'apprête à faire. Alors que je me prépare à frapper contre le panneau en bois, je constate que la porte n'est pas enclenchée et entends des éclats de rire. Le doute s'empare de moi lorsque je distingue une voix féminine. Il n'est pas seul. J'enrage !

Poussée par la curiosité ou autre chose, je pousse délicatement le panneau pour découvrir monsieur sans défaut allongé sur son lit, le pantalon en bas des chevilles et une blondasse penchée sur son entrejambe. Leur occupation est sans équivoque.

Je reste figée un court moment avant de retrouver l'usage de mes jambes. Mon regard croise un instant celui de Lucas, et je prends la fuite.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Catalina !

Je l'entends prononcer mon prénom, mais n'y fais pas attention et remonte au second étage – celui de ma chambre.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Attends !

C'est avec les larmes aux yeux que je referme ma porte. Il ignore où se trouve ma chambre et ne risque donc pas d'apparaître ici. Je m'en veux de pleurer pour lui, mais je ne parviens pas à retenir mes pleurs. J'ai si mal que mon cœur se déchire. Ne parvenant plus à tenir sur mes jambes, je me laisse glisser le long du mur et sanglote de plus belle.

C'est à cet instant que je fais un terrible constat : je suis amoureuse.

 

***

 

Le jour suivant – le dernier avant les vacances scolaires –, je rase les murs, faisant comme si tout allait bien, souriant à Vannina et Lesia pour qu'elles y croient. Je fais semblant comme jamais auparavant et c'est très douloureux.

Mais j'y parviens et, quand je passe la grille de la cité, ma valise à la main, j'ai l'impression qu'on m'enlève un poids.

Je vais passer mes vacances en famille, ce qui me fera un grand bien. Je rechargerai mes batteries et sécherai mes larmes.

Du moins, c'est ce que j'avais prévu... mais c'était sans compter sur ma sœur. Fan de Lucas Castel, le beaugosse, Anna ne cesse de me poser des questions sur lui. Sa chambre est tapissée de ses posters, elle veut tout savoir sur ses faits et gestes au campus.

J'en arrive finalement à me demander si je n'aurais pas été mieux en restant seule dans ma chambre d'étudiante.

Anna ne saura rien de mon incartade – aventure – avec monsieur zéro défaut, comme le surnomme Lesia. Mais moi, j'apprends beaucoup sur lui. Assez pour réaliser que je ne le connais pas.

Issu d'une famille richissime originaire de Paris, Lucas est né avec une cuillère en or dans la bouche. Tout lui a toujours été dû et il a réussi chaque chose qu'il a entreprise. Notamment le mannequinat et ses études. Moi qui le prenais pour un cancre ! Il a validé sa première année avec de très bonnes notes.

Il vénère Mickaël Vendetta et son concept de vie. Je m'en étais rendu compte. Cependant, je ne voyais pas les choses de sa manière. Je le prenais pour un mec futile alors qu'il parle d'hygiène de vie. Il est beau, et c'est grâce à son physique qu'il gagne sa vie et son indépendance financière, ne voulant pas vivre aux crochets de ses parents. Et moi qui lui reprochais de faire trop attention à lui, d'être amoureux... de lui.

J'ai honte de moi.

Il a raison de penser que je le prends pour un homme superficiel. Par contre, j'ai tort de le voir ainsi.

Je lui dois des excuses, c'est certain, et tant pis s'il est passé à autre chose. De toute façon, je n'ai que ce que je mérite.

Le dernier jour de mes vacances en famille, j'ai le plaisir de regarder une émission à laquelle Lucas Castel a été invité. Anna se pâme littéralement devant le téléviseur. Moi aussi, avec cependant plus de retenue. Je souris en le voyant passer sa main dans ses cheveux. Ce geste ne m'énerve plus.

Il ne m'horripile plus. J'ai juste envie de le retrouver, de m'expliquer et surtout... de me faire pardonner.

 

***

 

Je regagne ma chambre d'étudiante une heure avant le début des cours et espère croiser Lucas dans les couloirs, mais n'ai pas cette chance.

Quelle déception !

Je suis heureuse de retrouver mes amies et de les entendre me raconter leurs vacances.

C'est la dernière ligne droite avant la fin du second semestre et je suis déterminée à valider ma première année.

En fin de journée, j'ai le plaisir – ou déplaisir – d'apercevoir le nouvel arrivant en compagnie d'une horde de filles. Monsieur arbore une mine souriante, surtout lorsqu'il voit que je me tiens non loin de lui. Il est toujours aussi impeccable physiquement, un vrai délice pour les yeux. Quoi que, les filles sont en trop. Sans elles, collées à ses fesses, il serait divin !

Évidemment, il ne vient pas vers moi et se détourne pour emprunter un autre chemin.

Que devais-je faire déjà ? Lui présenter des excuses. Les mérite-t-il seulement ? Sans compter qu'il est clair que monsieur perfection est passé à autre chose. Autant l'imiter.

Ou pas, pensé-je en tombant nez à nez avec lui au détour d'un couloir dans le bâtiment de nos chambres.

Il feint de ne pas m'avoir reconnue et s'apprête à repartir lorsque je t'interpelle.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Lucas, attends.

Il pivote pour me regarder. J'ignore ce qu'il pense en cet instant, mais moi je tremble presque. Les mots ont beaucoup de mal à venir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis désolée pour l'autre soir, je n'avais pas le droit de te parler ainsi.

Lucas hoche la tête pour signifier qu'il a entendu et passe sa main dans ses cheveux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu fais référence au soir où tu m'as traité de con ?

Je n'avais pas été aussi directe, mais c'était presque ça. Cependant, je ne le confirme pas.

Que pourrais-je dire d'autre ? J'ai la sensation qu'on est au bout de cette micro-discussion, pourtant je ne veux pas y mettre un terme. Je voudrais qu'il comprenne mon point de vue, sans parvenir à articuler le moindre mot.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu avais raison, Catalina. Je suis un connard arrogant et superficiel qui jouit quand il se regarde ! crache-t-il.

Je constate qu'il est toujours très en colère contre moi.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Ou avec n'importe quelle pétasse qui passe à proximité de toi ! rétorqué-je, mordante.

Il me regarde avec stupeur avant de se radoucir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je l'ai mise dehors après ton départ. On... n'avait rien fait.

Je le revois en position allongée avec une blonde penchée sur lui. La peine m'envahit instantanément. Pourquoi a-t-il fallu qu'il en parle ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne me dois rien ! rétorqué-je froidement pour masquer mon mal-être.

Je regrette aussitôt mes paroles parce que je suis en train de l'éloigner de moi et ce n'est pas ce que je veux.

Lucas se détourne pour regagner sa chambre.

Il est fâché. Je me suis excusée. Pourtant, rien n'a changé. Que puis-je faire de plus ? Lui ouvrir mon cœur ? J'ignore ce que je représente pour lui et, ainsi, refuse de m'abaisser devant lui.

 

***

 

Le lendemain de notre petite mise au point, le beau gosse est seulement entouré de ses amis. Je me demande si c'est à cause de moi. Mais n'aurai pas l'occasion de le savoir.

Je passe mes journées à le regarder de loin, et lui en fait autant, sans harem collé à lui. Lesia me fait souvent remarquer qu'il serait temps qu'on parle franchement, mais j'ai peur d'apprendre que je n'étais qu'une fille de passage, comme toutes les autres. Mes sentiments pour lui se renforcent jour après jour à m'en faire mal dans chaque cellule de mon corps, tant la distance me consume.

Jamais je n'aurais pensé être un jour dans un tel état à cause d'un homme.

Alors que je révise mon cours de gestion, on frappe à la porte de ma chambre. Je ne porte qu'une nuisette, la chaleur de l'été prochain commençant à se faire sentir, et ouvre en pensant à l'une de mes amies. Personne d'autre ne vient jamais dans ma chambre. D'autant qu'il est plus de vingt-et-une heures et que l'administration est fermée.

Lucas, un petit mot en main, se tient devant moi, qui affiche un air stupéfait.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai trouvé ça sous ma porte.

Je le prends et le lis, reconnaissant immédiatement l'écriture de Lesia.

 

Rejoins-moi à ma chambre. 218.

Catalina.

 

Très subtil, pensé-je.

Je me demande pourquoi il est venu.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'est Lesia qui l'a écrit, expliqué-je.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je me disais aussi, soupire-t-il.

Ce qui signifie : ça ne pouvait pas être toi.

L'air déçu qu'il arbore me fait mal au ventre. N'est-il pas temps de crever l'abcès au lieu de nous observer de loin depuis des semaines ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Bonne nuit, lance-t-il avant de pivoter.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Hey ! le retiens-je. Je n'ai pas dit vouloir que tu partes.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors que veux-tu ? m'interroge-t-il en plongeant son regard dans le mien.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Toi, articulé-je péniblement, quitte à souffrir la seconde suivante quand il rira en m'annonçant que je ne suis qu'une idiote de plus avec qui il a couché pour prendre du bon temps.

Mais il ne rit pas et me fixe intensément.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Puis-je y croire ? me demande-t-il d'une voix presque inaudible.

Je lui prends la main ; le contact de sa peau me brûle presque. Je l'attire dans ma chambre et referme la porte avant de lui donner un baiser pour seule réponse, refoulant les sanglots qui menacent de sortir.

Ses mains encerclent ma taille, il semble timide et mal assuré. Que dois-je comprendre ?

Quand je mets fin au baiser que ni l'un ni l'autre n'a approfondi, je plonge mon regard dans le sien. Il est temps d'être sincère.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je m'en veux tellement d'avoir dit des choses que je ne pensais pas.

Il laisse tomber ses bras, me libérant de son étreinte, et s'assoit sur mon lit une place.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai pourtant la certitude que tu pensais chaque mot.

Il a raison alors je baisse les yeux.

[image: img2.png]   [image: img3.png]C'était vrai avant. Mais plus maintenant, avoué-je en m'installant à son côté.

Timidement, je caresse de mes doigts le dos de sa main.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Qu'est-ce qui a changé ? tente-t-il de savoir.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je suis tombée amoureuse de toi.

Il ne répond rien. Je me demande même s'il m'a entendue. En tous les cas, je n'ose pas bouger.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Arrête de dire des conneries, Catalina. Si tu veux baiser, tu le dis et j'assure, mais va pas jusqu'à mentir pour...

Il n'a pas le temps de finir sa phrase que je le gifle. Je pensais bêtement qu'en étant sincère on arrangerait les choses, néanmoins je constate qu'il n'y a rien à arranger. Lui et moi ne sommes pas un couple. Nous ne l'avons jamais été et ne le serons jamais.

Ce constat me blesse bien plus que je ne saurais le dire et les sanglots que je pensais maîtriser me serrent la poitrine dans une étreinte douloureuse.

Il n'a aucune réaction, j'ignore ce que je dois faire.

[image: img2.png]   [image: img3.png]La vérité te blesse, finit-il par prononcer.

[image: img2.png]   [image: img3.png]La vérité ? m'insurgé-je. Tu n'as aucune idée de ce que je ressens.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Oh, je t'en prie ! N'insulte pas mon intelligence ! Que dis-je ? poursuit-il en se levant. Tu penses que je suis débile ! 

[image: img2.png]   [image: img3.png]Arrête ! le supplié-je devant son ton tranchant.

Il se tait et me fixe, aucune tendresse dans le regard, seulement de la tristesse et de la déception. J'ai l'impression que les rôles se sont inversés.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je me suis excusée... que puis-je faire de plus ? murmuré-je, à bout de force.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Être honnête.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je le suis, assuré-je en me levant pour lui faire face.

Il me considère durant ce qu'il me semble de longues minutes, puis lève sa main pour poser un doigt sur ma joue, ne faisant que m'effleurer. J'aime ce contact.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Admettons. Si on couche ensemble maintenant, que se passera-t-il demain ?

[image: img2.png]   [image: img3.png]Si tu ne me donnes pas le rôle de toutes les poules que tu as croisées dans ta vie, je t'embrasserai devant toute la cité.

Il sourit à ma réplique.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu n'as jamais eu ce rôle.

Maintenant, c'est moi qui souris.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je veux une vraie relation avec toi, Catalina. Et je veux que tu l'assumes.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Je veux la même chose.

Lentement, il fait glisser sa main le long de mon visage, puis sur ma gorge, jusqu'à la naissance de mes seins.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu es belle et j'ai très envie de toi. Mais... je n'ai pas ce qu'il faut pour...

[image: img2.png]   [image: img3.png]Alors va en chercher, le coupé-je, impatiente.

Il hoche la tête et sort de ma chambre. 

Je suis heureuse et incroyablement bien, davantage lorsqu'il revient avec une protection dans la main.

Sans plus attendre, il me prend dans ses bras et m'embrasse à m'en faire perdre haleine, glissant sa langue dans ma bouche pour approfondir le baiser. Je me laisse transporter contre lui, mon corps ayant envie de ne faire qu’un avec lui, n'en pouvant plus d'attendre.

En un mouvement, il me débarrasse de ma nuisette et m'allonge sur le lit, se plaçant entre mes cuisses sans quitter mes lèvres. Mes mains s'aventurent sous son tee-shirt pour caresser sa peau. Je ressens un besoin intense de le toucher.

Lucas m'embrasse dans le cou et glisse sa langue jusqu'à mes seins dévoilés à son regard. Il en titille un du bout de ses lèvres, me faisant gémir de plaisir, puis l'autre. Il le prend ensuite entre ses dents et s'amuse à me torturer délicieusement alors que mes mains caressent sa peau. Lorsqu'il se redresse, j'en profite pour lui retirer son tee-shirt avant qu'il ne me donne un nouveau baiser, m'émoustillant davantage. Ses doigts se glissent sous l'élastique de ma culotte pour me caresser intimement, je suis en émoi contre lui. Il quitte à nouveau ma bouche pour parcourir mon corps de baisers et retire ses doigts pour m'enlever mon sous-vêtement. Il écarte mes cuisses pour me contempler un instant, son regard brille comme lors de nos précédentes relations intimes. Il est divinement beau et j'ai terriblement envie de lui. Ses doigts frôlent la partie sensible de mon intimité, me faisant pincer les lèvres pour ne pas crier.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Tu ne pourras pas te retenir longtemps, me dit-il, une lueur de défi dans le regard.

J'esquisse un sourire.

Lucas plonge la tête entre mes cuisses, passant sa langue sur mes replis intimes. Je me retiens de crier lorsque je le sens entrer en moi, serrant les draps entre mes doigts.

Il me fait jouir avec sa langue, m'obligeant à lui donner raison en laissant échapper mon plaisir. Je l'entends sourire contre mon intimité et prendre beaucoup de plaisir également.

Quand il se redresse, il retire son jean, me dévoilant son érection qu'il recouvre de latex. Je n'en peux plus, je veux le sentir en moi, ne faire qu'un avec lui, mais il semble avoir décidé de me torturer. Il s'allonge sur moi sans me pénétrer, m'embrasse longuement, sa langue caressant la mienne, mêlant ma saveur intime à celle de ma bouche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Viens, murmuré-je lorsque ses lèvres quittent les miennes pour se promener sur ma gorge.

[image: img2.png]   [image: img3.png]Promets-moi que tu assumeras, réclame-t-il en liant son regard au mien.

Je prends son visage en coupe en lui faisant la promesse qu'il réclame et l'embrasse à nouveau longuement. Je plante mes ongles dans la chair de son dos quand enfin il glisse son membre en moi. Ses va-et-vient sont d'abord lents puis plus rapides, jusqu'à ce que je ne puisse plus retenir mes cris de plaisir. Je le vois sourire, il est satisfait à n'en pas douter. Monsieur perfection pense sans doute avoir gagné son défi, c'est mal me connaître. Je l'oblige à se mettre sur le dos, prétextant vouloir changer de position. Il me regarde, une lueur taquine dans les yeux alors que je le chevauche.

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'adore celle-là, souffle-t-il.

Il s'attend à ce que je le prenne en moi, mais n'en fais rien. Je m'abaisse pour embrasser son torse, titillant ses tétons, l'un après l'autre, alors qu'il passe ses mains dans mes longs cheveux. Sa respiration se fait plus rapide et il laisse échapper quelques gémissements.

Je fais glisser ma langue jusqu'à l'objet de sa virilité que je prends en bouche après avoir retiré le préservatif, le faisant soupirer d'aise. Je m'active d'abord lentement, jouant avec ma langue, puis plus rapidement, le faisant gémir de plaisir. Je souris, satisfaite de voir que je ne suis pas la seule à me laisser transporter. Je lui procure encore du plaisir avec mes lèvres avant d'embrasser sa peau, remontant jusqu'à sa bouche. Nous échangeons un baiser langoureux, faisant jouer nos langues avant qu'enfin, je le prenne en moi, le faisant soupirer d'aise. Je bouge sur lui tandis qu'il pose ses mains sur mes hanches, puis sur mes seins que je lui offre.

Nous nous abandonnons complètement l'un à l'autre. 

Lucas finit par retourner la position, voulant sans doute diriger nos ébats. Il se place entre mes cuisses et me prodigue de longs va-et-vient, d'abord lentement avant d'accélérer la cadence jusqu'à nous faire jouir ensemble.

Après avoir poussé un râle rauque, il se laisse tomber sur moi, susurrant à mon oreille :

[image: img2.png]   [image: img3.png]J'ai craqué sur toi dès la seconde où je t'ai vue.

Je ne peux pas en dire autant, du moins, seulement pour son physique.

Refusant de le laisser dormir loin de moi, nous enfreignons l'une des règles de l'administration et passons la nuit ensemble, serrés l'un contre l'autre.

Le lendemain, j'assume parfaitement ma relation, ne me privant pas pour embrasser mon amoureux ou le serrer contre moi quand j'en ai envie.

Je n'ai jamais été aussi heureuse et amoureuse.

 

[1] "Ne fume pas, ne  bois pas,  fais du sport et tu deviendras un beaugosse ! »

[2] Personnalité française.

[3] Acteur, réalisateur et producteur belge.

 

 

 

Couverture réalisée par Les Editions Sharon Kena

Crédits images : Depositphotos

 

 

N° éditeur : 917089-36540

dépôt légal :  mai 2013



 	Page titre 

 	Aime-moi si tu peux 



images/00010.gif





cover.jpeg
C Amz@—“zﬂ
o e e

Sharon Kena

@ollec[ion €ros





images/00008.jpeg
@oflzeﬁon Eros





images/00009.gif





